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IL 

MOUVEMENT DE LA POPULATION EN FRANCE PENDANT L*ANNÉE 4887. 

Comme on le verra par le lableau ci-après annexé, emprunté 6 l'Officiel, il a élé 
enregistré, en 1887, 278,056 mariages, 899,333 naissances et 842,797 décès. Du 
rapprochement des chiffres des naissances et des décès ressort un accroissement 
naturel de population de 56,536 individus. Ce chiffre d'excédent des naissances sur 
les décès, supérieur de 3,920 à celui qui avait été constaté Tannée précédente, pro
vient de ce que Tannée 1887 a accusé une diminution de 17,4-25 décès, compensant 
et au delà une diminution de 13,505 naissances. 

On ne peut cependant pas dire que Tannée écoulée ait présente des résultats sa
tisfaisants; bien au contraire, elle apparaît sous un aspect plus défavorable encore 
que les années précédentes. La diminution toute momentanée des décès ne s'ex
plique que par l'élévation de la mortalité de Tannée précédente, tandis que les nais
sances suivent, surtout depuis 1884, une marche continuellement descendante; 
l'écart en moins du chiffre de 937,758 naissances en 1884, à celui de 899,533 en 
1887, est de 38,425, ce qui représente pour les trois dernières années une diminu
tion moyenne annuelle de plus de 12,000 naissances. Il suffît de jeter un coup d'œil 
sur les chiffres relatifs aux naissances pendant ces dernières années, pour se con
vaincre de cette triste vérité. Depuis 1884 ces chiffres ont été, en nombres ronds; 
de 937,000, 924,000, 912,000 et enfin 899,000. 

A celte pénible constatation vient se joindre celle d'un symptôme plus alarmant 
encore : alors que le nombre des mariages se maintenait à peu près constant, 
283,000 environ, depuis plusieurs années, on a le regret de constater une brusque 
diminution de 5,152 sur le chiffre de Tannée 1886; s'il est établi que chaque ma
riage doit produire à peu près 3 naissances dans les conditions actuelles, il est per
mis de prévoir que ce déficit dans le chiffre des mariages contractés en une seule 
année entraînera un déficit de plus de 15,000 naissances, échelonnées dans les an
nées suivantes, et irrévocablement perdues. 

En résumé, Tannée 1887 a vu fléchir à la fois le chiffre des mariages, des nais 
sances et des décès. Le nombre seul des naissances naturelles, comme on le verra 
tout à l'heure, s'est maintenu à peu près tel qu'il était en chiffres absolus pendant 
la dernière période considérée, ce qui veut dire que son imporlance relative 
augmente sans cesse; cette seule indication est bien faite pour attirer l'attention du 
moraliste. 

Ces constatations générales une fois faites, nous allons aborder l'examen du détail 
des renseignements fournis par les registres de Télat civil, tant pour la France 
entière que pour les départements les plus remarquables, en ce qui concerne les 
mariages, les divorces, les naissances, les décès, et enfin l'excédent des naissances 
sur les décès. 

XMARIAGES. — Il a été célébré 278,056 mariages dans toute la France en 1887, 
ce qui revient à dire qu'il y a eu en moyenne 7.3 mariages pour 1,000 habitants. 
En d'autres termes, on a compté un mariage pour 137 habitants de tout âge et de 
tout sexe. 
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Voici comment ont varié ces rapports pendant les huit dernières années 

Mariages. 

A»Ni... NOMBBB. _*™»™*,m iUtHfW 
NOMBKE 

p. 1,000 habitants. u u r i mpriag^ 

1880 279704G 7?î 135 
1881 . . . . . 282,079 7.5 133 
1882 281,060 7.4 134 
1883 284,519 7.5 133 
1884 289,555 7.6 133 
1885 283,170 7.4 135 
1886 283,193 7.4 135 
1887. . . . . 278,056 7.3 131 

Cette proportion de 7.3 mariages pour 1,000 habitants n'est que la résultante des 
87 moyennes particulières, propres à chacun des déparlements. Ces moyennes ont 
varié entre 5.24 p. 1,000 dans les Basses-Pyrénées et 8.95 dans la Dordogne. 

Voici comment se classent, suivant l'importance de cette proportion, les dépar
tements : 

PROPORTION 
1». 1,000 habitants. 

5 à 6, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées. 
6 à 6.5, Hautes-Alpes, Ariège, Aude, Côte-d'Or, Haute-Garonne,Gers, Lot-et-Garonjie, 

Lozère, Haute-Marne, Savoie, Haute-Savoie. 
0.5 à 7, Allier, Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche, Aveyron, Gantai, Charente, 

Charente-Inférieure, Côtes-du-Nord, Doubs, Hérault, Jura,Maine-et-Loire, 
Meuse, Morbihan, Orne, Somme, Tarn, Tarn-et-Garonne, Yonne. 

7 à 7.5, Ain, Aisne, Aube, Calvados, Cher, Corrèze, Corse, Creuse, Eure, Eure-et-Loir, 
Gard, Gironde, Ille-et-Vilaine, Indre, Indre-et-Loire, Isère, Landes, Loir-
et-Cher, Haute-Loire, Loiret, Manche, Marne, Mayenne, Meurthe-et-Moselle, 
Nièvre, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Pyrénées-Orientales, Belfort, Rhône, 
Haute-Saône, Saône-et-Loire, Sarlhe, Seine-Inférieure, Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, Vaucluse, Vendée, Vosges. 

7,5 à 8, Ardèche, Bouches-du-Rhône, Loire, Loire-Inférieure, Lot, Puy-de-Dôme, 
Deux-Sèvres, Vienne, Haute-Vienne. 

8 à 8.5, Drôme, Finistère. 
8.5 à 9, Dordogne, Seine, Var. 

Ce tableau montre que les départements montagneux, sièges d'une émigration 
constante d'adultes, fournissent relativement peu de mariages. Les Basses et les 
Hautes-Pyrénées, les Savoies, sont surtout dans ce cas. La présence de la Seine dans 
le groupe des départements où les mariages sont les plus fréquents tient au nom
bre très considérable d'adultes qui l'habitent. Le rapprochement du nombre des 
mariages de celui des personnes mariables montrerait, au contraire, que c'est plutôt 
dans le département de la Seine que Ton se marie le moins. 

Près de la moitié des départements (40 départements) se groupent autour de la 
moyenne générale, c'est-à-dire entre 7 p. 1,000 et 7.5 p. 1,000. 

Si Ton compare maintenant le nombre des mariages célébrés, non plus au chiffre 
de la population totale, mais au nombre des habitants adultes, non mariés, on 
trouve qu'il a été célébré un mariage sur 42 habitants des deux sexes, mais dans 
une proportion un peu différente pour chacun de ces deux sexes : c'est ainsi que la 
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fréquence des mariages a été de un sur 19 garçons de tout âge adultes, veufs et 
divorcés, alors qu'elle n'a été que de un sur 23 filles adultes, veuves et divorcées. 
Cette différence s'explique par la prédominance de l'effectif des filles et veuves sur 
celui des garçons et veufs. 

Nous nous réservons d'étudier de plus près et pour les différentes parties de la 
France, dans un prochain travail, les conditions démographiques de la nuptialité; 
nous nous contenterons donc pour aujourd'hui de présenter les données générales 
qui précèdent. 

DIVORCES. — L'année 1887 a été la quatrième écoulée depuis Tapplication de la 
loi qui a rétabli le divorce en 1884. En tenant compte de cette circonstance que les 
premiers divorces ne datent que des quatre derniers mois de Tannée 1884, on peut 
se rendre compte du mouvement des divorces, pendant les quatre dernières années, 
par le tableau suivant, qui le rapproche du nombre total des ménages légitimes 
exitants. 

1884 quatre derniers mois 1,657, soit2.2pourl0,000ménageslégitimes(pourles4mois) 
mais 6.6 pour la proportion annuelle. 

1885 année entière 4,275 — 5.8 p. 10,000. 
1886 — 2,950 - 4.0 — 
1887 — 3,636 — 4.9 — 

Ces chiffres montrent que la fréquence initiale du divorce a été, sur 10,000 mé
nages, de près de 7 au début (6.6 en 1884), de près de 6 en 1885 (exactement 5.8 
p. 10,000 ménages), de 4 en 1886 et, enfin, de près de 5 en 1887. 

En d'autres termes, ou trouve qu'il y a eu une union dissoute en 1887 sur 
2,050 ménages. 

Ces proportions indiquent que si la liquidation d'un grand nombre d'anciennes 
unions mal assorties n'est pas encore lerminée, elle est bien près de Têtre, car les 
chiffres relatifs aux années 1886 et 1887 sont loin de présenter le caractère anor
mal et tout à fait momentané des deux années précédentes, 1884 et 1885. Les sta
tistiques des divorces, considérés d'après la durée de l'union dissoute, en font foi 
d'ailleurs. Sans entrer pour le moment dans celte intéressante étude, nous nous 
bornerons à comparer la fréquence relative des divorces dans les différentes parties 
de la France, pour Tannée 1887. 

Nous venons de constater qu'il y a eu un divorce enregistré par l'officier de l'état 
civil sur 2,050 ménages légitimes. C'e&t là une moyenne générale, une résultante 
des 87 moyennes particulières de chaque département. Ces moyennes varient beau
coup suivant les départements que Ton considère. Près du tiers des divorces ont 
été prononcés dans le département de la Seine (1,144 divorces), soit un divorce 
sur 514 ménages, tandis que la Lozère et la Savoie n'en ont enregistré aucun. 

Il convient d'attendre quelques années encore, vu l'exiguïté des chiffres que Ton 
considère (exiguïté qu'on ne saurait d'ailleurs regretter) pour assigner à chaque 
département un coefficient stable, en ce qui concerne la fréquence du divorce; 
néanmoins, il nous a paru utile de donner ci-après le classement des départements 
d'après le nombre relatif, non des divorces en 1887, mais des personnes divorcées 
constatées par le dernier dénombrement. 
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Classement des départements d'après le nombre relatif des personnes divorcées. 

l'ut? personne 
divorcée s-ir 

259 ménages, ville do Paris. 
286 — département de la Seine. 
452 — Seine sans Paris. 
500 à 800, Aube, Bouches-du-Rhône, Hérault. 
800 à 1.000, Meurthe-et-Moselle, Belfort, Seine-Inférieure, Somme. 

1,000 à 1,200, Calvados, Eure, Nord, Rhône, Haute-Saône, Seine-et-Marne, fosges. 
1,200 à 1,400, Aisne, Gard, Marne, Oise, Pyrénées-Orientales. [France entière.] 
1,400 à 1,600, Alpes-Maritimes, Doubs, Indre-et-Loire. 
1,600 à 1,800, Ardennes, Eure-et-Loir, Gironde, Loir-et-Cher, Var. 
1,800 à 2,000, Haute-Garonne, Mayenne, Saône-et-Loire, Sarthe. 
2,000 à 2,200, Ain, Isère, Lot, Meuse, Savoie, Seine-et-Oise. 
2,200 i\ 2,400, Maine-et-Loire, Tarn-et-Garonne. 
2,400 à 2,000, Basses-Alpes, Ariège, Loire. Loiret, Pas-de-Calais, Vaucluse, Yonne. 
2,600 à 2,800r Aude, Corse, Ille-et-Vilaino. 
2,800 à 13,000, Côle-d'Or, Drôme, Jura, Loire-Inférieure, Orne, Puy-de-Dôm 
3,200 à 3,600, Hautes-Alpes, Charente, Manche, Morbihan, Hautes-Pyrénées, Vendée. 
3,000 à 4,000, Dordogne, Indre, Lot-et-Garonne, Haute-Saône. 
4,000 à 5,000, Charente-Inférieure, Gers. Haute-Marne, Nièvre. 
5,000 à 10,000, Allier, Ardèche, Aveyron,Cantal, Cher,Côtes-du-Nord,Finistère,Landes, 

Haute-Loire, Haule-Vienne. 
10,000 à 20,000, Corrèze, Creuse, Basses-Pyrénées, Deux-Sèvres, Tarn. 
20,000 et au delà, Lozère, Vienne. 

Le département de la Seine étant mis à pari, on voit que c'est dans TÀufië, les 
Bouches-du-Rhône et l'Hérault que Ton rencontre le plus de divorcés. Vîfehnent 
ensuite les départements de la frontière de l'Est et ceux qui sont baignés par la 
Manche. 

Les départements qui comptent, au contraire, le moins de divorcés, sont situés 
dans le Massif central, ainsi que dans ses dépendances géographiques. 

Le Tarn, TAveyron, la Lozère, TArdèche, la Haute-Loire, le Cantal, la Gôrrèz«r; 
la Creuse, la Haute-Vienne, la Vienne, les Deux-Sèvres, forment, en effet, un groupe 
compact où les divorcés sont fort rares. A ce groupe se rattachent, d'une part, 
l'Allier, le Cher et la Nièvre, et, d'autre part, la Vendée, les deux Charenles et la 
Dordogne. 

En dehors de celte région bien déterminée figurent, dans l'Ouest, le Finistère, les 
Côtes-du-Nord et le Morbihan, et, au Midi, les Landes et les Basses-Pyrénées, qui 
comptent à peine un divorcé sur 10,000 ménages. 

En définitive, huit départements semblent seuls avoir largement pratiqué le 
divorce, car à eux seuls ils ont fourni près de la moitié des cas enregistrés. 

NAISSANCES. — Le fait saillant qui se détache de la statistique du mouvement 
annuel de la population est la diminution constante des naissances; pour 1886 nous 
avions constaté que sur 87 départements, 58, soit les deux tiers, avaient vu le nom
bre de leurs naissances diminuer de 280 unités, en moyenne, alors que 20 dépar
tements augmentaient de 250 seulement. En 1887, la diminution s'étend sur 64 dé
partements, soit près des trois quarts des départements, et pour un chiffre moyen 
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de 400 naissances en moins. Vingt départements seulement sont en progrès, béné
ficiant d'un accroissement moyen de 400 naissances. 

Le chiffre total des naissances a été, avons-nous dit plus haut, de 899,333. L'an
née 1871 étant mise à part, il faut remonter à Tannée 1830, époque à laquelle la 
France comptait six millions d'habitants de moins qu'aujourd'hui, pour rencontrer 
un chiffre aussi faible. Dans une étude ultérieure, nous nous proposons de recher
cher et de comparer les conditions de la natalité française à ces deux époques; 
nous nous contenterons, dans ce rapide aperçu, de donner quelques rapports re
latifs à la natalité générale en France. 

En 1806-1814 on comptait 31.2 naissances sur 1,000 habitants. 
1815-1829 — 31.4 — 
1830-1847 — 28.5 — 
1848-1850 — 26.9 ~~ 
1851-1860 — 26.3 — 
1861-1868 — 26.5 — 
1869-1872 — 24.6 — 
1873-1876 — 26.3 — 
1877-1881 — 25.0 — 
1882-1886 — 24.6 — 
1887 — 23.5 — 

Ces proportions ont été de tout temps inférieures aux proportions correspon
dantes dans les différents pays de l'Europe. C'est à peine si dans quelques rares 
départements privilégiés la natalité se maintient au niveau de celle que nous calcu
lons pour chacun des peuples voisins. 

Cette considération nous amène à examiner tout d'abord comment peut varier, 
dans les différents départements, cette proportion moyenne de 2.15 p. 1,000 habi
tants, la plus faible que nous ayons jamais enregistrée pour la France entière. Elle 
atteint 30 p. 1,000 dans le Nord de la France et 34 dans le Finistère, et s'abaisse à 
19 dans l'Eure et jusqu'à 15 dans le département du Gers. 

Au surplus, voici le classement des départements d'après leur coefficient de na
talité générale en 1887 : 
NAISSANCES 

p. 1,000 
habitants. 

15 Gers. 
16 Lot-et-Garonne. 
17 Orne, Tarn-et-Garonne. 
18 Charente-Inférieure, Haute-Garonne, Yonne. 
19 Aube, Charente, Côte-d'Or, Eure, Gironde, Indre-et-Loire, Lot, Maine-eULoirç, 

Haute-Marne, Hautes-Pyrénées. 
20 Ain, Ardennes, Ariège, Calvados, Meuse, Puy-de-Dôme, Sarthe, V&r, Vauclqse. 
21 Allier, Creuse, Hérault, Manche, Nièvre, Oise, Rhône, Haute-Saône, Seine-et-

Marne, Tarn. 
22 Aisne, Cher, Eure-et-Loir, Isère, Jura, Loir-et-Cher, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, 

Somme, Vienne. 
23 Basses-Alpes, Aude, Cantal, Drôme, Indre, Loiret, Mayenne, Meurthe-et-Moselle, 

Saone-et-Loire, Haute-Savoie. 
24 Doubs, Gard, Loire, Loire-Inférieure, Marne, Basses-Pyrénées, Savoie> Vendée, 

Vosges. 
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25 Ille-ei-Yilaine, 
26 Ardèche, Dordogne, Haute-Loire, Pyrénées-Orientales, Belfort, Seine. 
27 Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Aveyron, Bouches-du-Rhône, Corrèze, Landes, 

Haute-Vienne. 
28 Côtes-du-Nord. 
29 Nord. 
30 Morbihan, Pas-de-Calais. 
31 Corse, Lozère, Seine-Inférieurô. 
34 Finistère. 

La répartition géographique de la natalité est restée la même que pendant les 
dernières années, mais avec un affaiblissement de plus en plus accentué, surtout en 
ce qui concerne les déparlements gascons qui, dès maintenant, se classent au dernier 
rang après les départements normands, réputés de tout temps pour leur faible na
talité. Disons même à ce sujet que la situation de ces départements normands sem
ble s'améliorer ou, pour être plus exact, ne pas s'aggraver depuis deux ou trois ans. 

Pour que les coefficients de natalité fussent comparables, il faudrait que la com
position de la population, par sexe, par âge et par état civil, fût identiquement la 
même dans tous les départements; or, on sait qu'il n'en est pas ainsi : dans le Fi
nistère, par exemple, on compte dans la population totale beaucoup d'enfants, 
tandis que dans TËurc on en compte très peu. Il s'ensuit que dans le premier de ces 
déparlements, l'expression rie la fécondité se trouve atténuée et, dans le second, 
exagérée, par rapport à la moyenne générale. 

Il importe donc de rapprocher le chiffre des naissances, non plus de la population 
totale, mais du nombre de femmes aptes à la procréation, c'est-à-dire de femmes 
de 15 à 50 ans, et, en ce qui concerne plus spécialement la natalité légitime, il con
vient de comparer le nombre d'enfants légitimes à celui des femmes mariées de 
moins de 50 ans. 

Cette comparaison a été faite à différentes époques par MM. Bertillon, Levasseur 
et Loua. Nous croyons utile de consigner ci-après le résultat de nos observations 
et de nos calculs relatifs à Tannée 1887 et basés sur les données toutes récentes du 
dénombrement de 1886. 

Il y a eu en 1887 neuf naissances sur 100 femmes aptes par leur âge à la procréa
tion, soit une naissance sur 11 femmes, et si nous considérons seulement la natalité 
légitime, qui constitue les 92 centièmes de la natalité générale, nous trouvons qu'il 
y a eu 16 naissances sur 100 femmes mariées de moins de 50 ans, soit une nais
sance légitime pour 6 ménages dans la force de Tàge. 

Nous en concluons qu'un ménage légitime peut avoir en moyenne un enfant à peu 
près tous les 6 ans; cet intervalle, hâtons-nous de le dire, est exagéré, car nous avons 
dû faire entrer en ligne de compte dans notre calcul une très notable proportion 
de familles, soit 10 p. 100 (1), qui peuvent être considérées comme stériles. 

On sait, d'autre part, que Yàge. moyen des femmes au mariage est actuellement en 
France 25 ans 5 peu près, et que le nombre moyen d'enfants, pour un mariage se 
maintient, péniblement il est vrai, à 3 enfants. 

(1) D'après le recensement de 1886, sur 100 familles on en a compté 20 qui n'ont pas d'enfants 
vivants : il est légitime d'estimer que la moitié de ces familles ont perdu leurs enfants ou n'en ont pas 
encore eu. 
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Si une femme qui se marie à Yùge moyen de 25 ans et qui a un enfant à peu près 
tous les 6 ans, donne naissance à 3 enfants, il est facile de prévoir que son dentier 
enfant viendra au monde lorsqu'elle aura 43 ans, ce qui n'a rien d'anormal. On voit 
dès lors que Tàge de la femme au mariage joue un grand rôle dans la fécondité 
ultérieure du ménage, et c'est énoncer presque un axiome, que de dire que, en gé
néral, plus on se marie tard, moins on a d'enfants. C'est là peut-être le secret de 
la faiblesse de la natalité française. 

Ceci étant posé, nous allons chercher combien il y a eu en 1887 de ménages 
légitimes, dont la femme avait moins de 50 ans, pour une naissance légitime dans 
chacun des départements. 

Pour éviter une trop longue exposition, nous donnons le classement des départe
ments suivant celte proportion, en faisant remarquer, sous le bénéfice de l'observa^ 
tion ci-dessus formulée, que cette même proportion indique en même temps Tin-
tervalle moyen qui sépare la naissance de deux enfants consécutifs, et que cet 
intervalle, multiplié par le nombre moyen d'enfants par mariage, dans chaque dé
partement respectif, peut être considéré comme donnant à très peu près la notion 
de la durée utile du mariage dans le département. 

Nombre de femmes mariées de moins de 50 ans pour une naissance, en 1887. 
En d'autres termes, intervalle moyen entre deux naissances consécutives. 

3 à 4, Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Lozère, Morbihan. 
4 h 5, Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Ardèche, Aveyron, Cantal, Corrèze, Corse, 

Creuse, Landes, Loire, Nord, Pas-de-Calais, Belfort, Savoie, Haute-Savoiêy 
Seine-Inférieure. 

5 à 6, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Dordogne, Doubs, Gard, Jura, Haute-Loire, 
Loire-Inférieure, Mayenne, Basses-Pyrénées, Pyrénées-Orientales, Haute-
Vienne, Vosges. 

6 à 7, Ariège, Charente-Inférieure, Cher,Drôme, Hérault,Indre, Isère, Loiret, Manche, 
Marne, Meurthe-et-Moselle, Puy-de-Dôme, Hautes-Pyrénées, Haute-Saône, 
Saône-et-Loire, Seine-et-Oise, Vendée. [France entière.] 

1 à 8, Ain, Aisne, Ardennes, Aude, Calvados, Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, Maine-et-
Loire, Haute-Marne, Meuse, Nièvre, Seine, Seine-et-Marne, Deux-Sèvres, 
Somme, Var, Vaucluse, Vienne. 

8 à 9, Allier, Côte-d'Or,Gironde,Indre-et-Loire, Lot,Oise, Rhône,Sarthe,Tarn, Yonne. 
9 à 10, Aube, Charente, Eure, Haute-Garonne, Orne, Tarn-et-Garonne. 

11 à 12, Gers, Lot-et-Garonne. 

Ce tableau est très instructif: il montre que, dans les départements bretons et 
•dans la Lozère, la femme mariée, dans la force de l'âge, a un enfant tous les trois 
ou quatre ans. Dans tout le Massif central, dans les départements alpins, dans la 
Corse et dans le Nord de la France, l'intervalle moyen entre deux enfants consécu
tifs est de 4 à 5 ans. Dans certaines parties peu privilégiées de la France, au con
traire, on note une différence de 9 à 10 ans, comme dans TAube, la Charente, l'Eure, 
l'Orne, la Haute-Garonne, le Tarn-et-Garonne. Dans le Gers et le Lot-et-Garonne, 
même, celte différence dépasse onze années ! Nous hésitons même à employer 
l'expression de différence d'âge entre deux enfants consécutifs pour ces départe
ments, car il est avéré que le nombre d'enfants par mariage dépasse à peine deux, 
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et que le nombre d'enfants moyens vivants n'y dépasse pas 15 à 18 pour 10 fa
milles ! 

H n'est pas inutile de noter à ce sujet que les femmes se marient cependant beau
coup plus tôt dans ces mêmes pays qu'en Bretagne, où la femme a, en général, deux 
ou trois ans de moins que son mari. 

S'il était prouvé que le nombre des mariages restait le même pendant au moins 
quelques années dans tous les déparlements, on pourrait mesurer facilement la 
fécondité des mariages en rapprochant le chiffre des naissances de celui des ma
riages célébrés pendant la même année ou la même période, mais il peut paraître 
hardi d'effectuer celte comparaison et d'en tirer des conclusions légitimes, pour 
quelques départements, surtout si l'observation porte sur une seule année. Néan
moins, les renseignemenls fournis par cette méthode sont très précieux, surtout en 
ce qui concerne la France entière, car on obtient par un calcul simple l'expression 
de la fécondité réelle des mariages, qui peut être très utilement rapprochée des 
résultats de nos calculs en ce qui concerne le nombre moyen d'enfants vivants par 
famille, d'après les données du dénombrement en 1880. 

D'après ces données, le nombre moyen d'enfants vivanls par famille esl, à Tépo-
que actuelle, de 2.07 (soit 207 enfants pour 100 familles) pour toute la France, va
riant entre 1.60 en Normandie ei en Gascogne et 3 dans le Finistère. Le nombre 
de naissances par mariage est de 2.97 pour loule la France, de 2.40 pour la Nor
mandie, de 2.35 pour la Gascogne et de 4 pour le Finistère. La différence entre les 
chiffres qui résultent de l'inscriplion de Tenlant au registre de l'état civil et ceux 
qui émanent de la déclaration du nombre d'enfants vivants mesure bien la morta
lité des enfants : 90 p. 100 familles dans toute la France, 80 pour la Normandie, 
75 pour les départements gascons et 100 pour le Finistère, Il est bien entendu que 
ce chiffre de mortalité d'enfanls, qui paraît énorme à première vue, comprend des 
enfants de tout Tige. Il est rare, en effet, qu'une famille n'ait pas perdu d'enfants. 

Quoi qu'il en soit, voici, sans entrer dans le détail des départements, comment a 
varié, pendant les dernières années, le rapport des mariages aux naissances : 

Période 1861-1865 3.08 enfants légitimes par mariage. 
1881. . 866,978 enfants légitimes, 3.09 — — 
1882. . 864,261 — 3.06 — — 
1883. . 863,731 — 3.08 — — 
1884. . 8^2,004 — 3.04 — —• 
1885. . 848,243 — 2.93 -^ — 
1886. . 838,230 — 2.95 -,• — 
1887. . 825,479 — 2.91(1) — -

L'on ne peut s'empêcher d'être douloureusement frappé de la diminution cçnsT 

tante des enfants légitimes qui perdent tous les ansl p. 100 environ de leur effectif. 

NAISSANCES NATURELLES. — Il n'y aurait pas lieu davantage de se consoler par 
l'augmentation indiscutable des naissances naturelles. Outre que leur nombre ab
solu s'est accru dans de fortes proportions pendant les dernières années écoulées, il 
faut convenir que, même en 1887, année où l'accroissement en nombre absolu a 

(1) Le nombre des naissances de chaque année a été rapproché, pour plus d'exactitude, du chiffre; des 
mariages de Tannéa précédente.. 
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semblé s'arrêter, la proportion de ces naissances naturelles aux naissances légitimes-
n'a cessé de s'accroître. 

On pourra se rendre compte de ce mouvement ascensionnel par le tableau sui
vant : 

En 1861 on a compté sur 100 naissances (otales 7.58 naissances naturelles. 
1881 — — 7.48 — 
1882 — — 7.03 — 
1883 — — 7.91 -
1884 — — 8.08 — 
1885 — — 8.04 — 
1886 — —• 8.18 -*-
1887 — — 8.21 — 

On voit que les naissances naturelles viennent apporter a la natalité générale Un 
appoint très appréciable, en parlie détruit, il est vrai, dans la suite, par une mor
talité beaucoup plus forte affeclant les jeunes enfants illégitimes. Mais il est certain 
que, sans les naissances naturelles, la population française ne s'accroîtrait plus. 

Le déparlement de la Seine contribue pour beaucoup à élever la proportion des 
naissances naturelles. Les naissances de cette catégorie ne s'y élèvent pas à moins de 
19,000 annuellement (1). Déduction faite de ce gros chiffre, la proportion des nais
sances illégitimes ne serait plus que de 6.7 p. 100. Les départements qui viennent 
au premier rang pour la proportion des naissances illégitimes, sur 100 naissances 
totales, ont été, pour 1887, gardant à très peu près le rang que la statistique leur 
assigne annuellement: la Seine, 247 2 p. 100; le Rhône et la Somme, respective
ment 13.5 et 13.4 p. 100. 

Nombre des naissances illégitimes sur 100 naissances totales. 

24 à 25, Seine. 
13 à 14, Rhône, Somme. 
12 à 13, Seine-Inférieure. 
11 à 12, Aisne, Bouches-du-Rhône, Calvados, Nord, Pas-de-Galais. 
10 à 11, Marne. 

9 à 10, Aube. 
8 à 9, Eure, Gironde, Loiret, Meurthe-et-Moselle, Oise, Belfort, Haute-Saône, Seine-

et-Oise, Vosges. [France entière.) 
7 à 8, Alpes-Marilimes, Ardennes, Cher, Corse, Côte-d'Or, Doubs, Haute-Garonne, 

Landes, Loir-et-Cher, Sarthe. 
6 à 7, Cantal, Eure-et-Loir, Indre-et-Loire, Maine-et-Loire, Manche, Hautes-Pyrénées, 

Seine-et-Marne. 
5 à 6, Ain, Allier, Gers, Hérault, Indre, Jura, Loire, Hante-Marne, Meuse, Nièvre, Orne, 

Basses-Tyrénées, Haute-Savoie, Var, Yonne. 
4 à 5, Charente, Cbirente-Inférieure, Creuse, Drôme, Isère, Loire-Inférieure, Lot, 

Mayenne, Morbihan, Pyrénées-Orientales, Saône-et-Loire, Savoie, Deux-
Sèvres, Vaucluse, Vienne, Haute-Vienne. 

3 à 4, Ariège, Aude, Aveyron, Corrèze, Côtes-du-Nord, Ille-el-Vilaine, Haute-Loire,. 
Lot-et-Garonne, Lozère, Puy-de-Dôme. 

2 à 3, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Ardèche, Dordogne, Finistère, Gard, Tarn, Tarn* 
et-Garonne, Vendée. 

(I) On ne saurait attribuer entièrement ces 19,000 enfants illégitimes à la population parisienne. Oft 
sait, en effet, qu'un grand nombre de filles-mères de la banlieue viennent faire leurs couches à Pirris. 

27 
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Les départements, au contraire, qui ont enregistré le moins d'enfants naturels 
sont les Hautes et les Basses-Alpes, l'Ardèche, la Lozère et le Gard d'une part, les 
déparlemenls du Massif cçnlral, ceux de Bretagne et de Vendée, et enfin l'Avey-
ron, le Lol-et-Garonne, le Tarn, le Tarn-et-Garonne. 

On trouve donc 5 la fois les déparlemenls les plus féconds et les plus stériles, 
tant parmi ceux qui ont le moins de naissances illégitimes que parmi ceux qui en 
comptent le plus. 

En général, et sans qu'on puisse encore déterminer de loi hien précise sur ce 
sujet, à cause de quelques exceptions locales, c'est dans les déparlemenls où do
mine la population industrielle, que l'on compte le plus de naissances illégitimes. 

Rappelons à ce sujet que nos calculs ont établi que, pour la période actuelle, la 
proportion de la natalité illégitime s'élève à plus de 10 p. 100 dans les populations 
urbaines, alors qu'elle dépasse à peine 4.5 p. 100 pour les populations rurales. 

MORT-NÉS. — En rapprochant le chiffre des mort-nés, qui s'est élevé, en 1887, 
à 42,930, de celui des conceptions totales, on constate que la proportion en a été 
de 4.5 p. 100, taux normal. La diminution, en nombre absolu, des mort-nés ne 
provient donc que de la diminution progressive des conceptions. Dans la plupart 
des déparlemenls qui ont une forte proportion de population rurale, le nombre des 
mort-nés n'a pas dépassé 4 p. 100; ce nombre s'est élevé a 51/., dans les popula
tions urbaines et à près de 7 p. 100 dans le déparlement de la Seine. 

RAPPORT DES DEUX SEXES DANS LES NAISSANCES. — En France, comme dans les 
autres pays, il naît annuellement plus de garçons que de filles. Pour les enfants nés 
vivants, les naissances de garçons se sont maintenues en 1887 à la proportion nor
male de 105 pour 100 naissances de filles. Quant aux mort-nés, la part du sexe 
masculin a été, comme toujours, de beaucoup supérieure à celle du sexe féminin 
(145 garçons pour 100 filles). 

DÉCÈS. — Les décès se sont élevés pendant l'année 1887 au nombre de 842,797, 
dont 436,057 pour le sexe masculin et 406,740 pour le sexe féminin. Il y a donc 
eu, et c'est là une proportion à peu près normale en France, 107 décès masculins 
contre 100 décès féminins. Aussi l'avantage qui résulte pour le sexe masculin du 
plus grand nombre de naissances se trouvet-il complètement perdu par une mor
talité plus grande; on compte en effet plus de femmes que d'hommes à chaque 
dénombrement. 

Sur 1,000 habitants, il a été enregistré en moyenne, pendant l'année 1887, 22 
décès : c'est peut-être le chiffre le plus faible que nous relevons dans les dernières 
années ; voici à cet égard quelques chiffres : 

En 1880 on a compté 858,237 décès, soit 23.1 p. 1,000 habitants. 
1881 — 828,828 — 22.0 — 
1882 — 838,539 — 22.2 -
1883 - 841,101 — 22.2 — 
1884 — 858,784 — 22.6 — 
1885 — 836,897 — 22.1 — 
1886 — 860,222 — 22.3 —• 
1887 — 842,797 — 22.0 — 

La mortalité est très différente aux divers âges de la vie et n'est pas la même 
pour chacun des deux sexes ; elle varie de 180 p. 1,000 chez les enfants du premier 
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âge, s'abaisse à 4 p. 1,000 chez les enfants de 10 à 15 ans et, à partir de cet âge, 
s'accroît lentement jusqu'à 50 à 55 ans, époque de la vie à laquelle la mortalité est 
précisément égale à la moyenne générale (22.3 p. 1,000), enfin s'aggrave d'année 
en année jusqu'à enlever vers 90 et 95 ans le quart, puis le tiers des survivants. 

Il suit de là que, même en supposant que la mortalité irappe les survivants de 
chaque âge avec une égale intensité dans les différentes parties de la France, la 
mortalité générale ne saurait être comparable, dans les divers départements. En 
effet, la répartition de la population par âge est loin d'être la même partout. 

C'est ainsi que la mortalité de la Seine est faible relativement à celle des dépar
tements bretons ou alpins; l'examen de la mortalité par âge ou de la composition 
de ces populations par âge montrerait que la grande mortalité des départements 
bretons ou alpins ne tient qu'à la présence de deux ibis plus d'enfants qu'à Paris. 
Dans celte dernière ville, au contraire, la mortalité véritable par âge est toujours 
plus forte qu'en province. 

Sous cette réserve, voici comment se sont rangés, par ordre de mortalité géné
rale, les 87 départements en 1887 : 

NOMBRE 
de décès 

1». 1,000 habitants. 

16 à 17, Creuse, Landes. 
17 à 18, Allier, Indre. 
18 à 19, Cher, Gironde, Jura, Loir-et-Cher, Belforf, Saône-et-Loire, Deux-Sèvres, 

Vendée, Yonne. 
19 à 20, Ardennes, Ariège, Cantal, Corrèze, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Lot,, 

Haute-Marne, Nièvre, Hautes-Pyrénées, Vienne. 
20 à 21, Ain, Aisne, Charente-Inférieure, Côte-d'Or, Isère, Loiret, Maine-et-Loire, 

Meuse, Nord, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, Basses-Pyrénées, Haute-Saône. 
21 à 22, Aube, Aude, Charente, Dordogne, Gers, Loire, Lot-et-Garonne, Marne, 

Meurthe-et-Moselle, Morbihan, Rhône, Sarthe, Seine-et-Marne, Tarn, Tarn-
et-Garonne, Haute-Vienne, A'osges. 

22 à 23, Aveyron, Corse, Doubs, Eure-et-Loir, Haute-Garonne, Haute-Loire, Lozère, 
Mayenne, Oise, Pyrénées-Orientales, Savoie, Somme, Var. [France entière^ 

23 à 24, Hérault, Ille-et-Vilaine, Manche, Haute-Savoie. 
24 à 25, Calvados, Côtes-du-Nord, Seine, Seine-et-Oise. 
25 à 26, Hautes-Alpes, Eure, Orne. 
26 à 27, Ardèche, Drôme, Vaucluse. 
27 à 28, Basses-Alpes, Gard. 
28 à 29, Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, Seine-Inférieure. 

30, Finistère. 

Comme on devait s'y attendre/c'est principalement dans les départements qui 
comptent le plus de naissances qu'il y a eu le plus de décès. Le premier âge, en 
effet, est celui qui a l'effectif le plus nombreux et qui paye le plus large tribut à la 
mort. Il ne faut donc pas s'étonner de trouver parmi les départements affectés par 
la plus forte mortalité : le Finistère, la Seine-Inférieure, les Bouches-du-Rhône. 
La grande mortalité des Alpes-Maritimes, quelque importante que soit la proportion 
de ses enfants, ne peut s'expliquer que par la présence de nombreux malades incu-
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râbles réfugiés dans ce département, qui, arrivés pour y chercher la santé, ne 
viennent au contraire qu'augmenter le nombre des décès. 

Les départements qui sont favorisés d'une mortalité inférieure à 20 p. 100 sont 
situés sur presque toute l'étendue du Bassin de la Loire et le long du golfe de 
Gascogne, depuis la frontière d'Espagne jusqu'au Morbihan. Aussi, dans toutes ces 
régions la population s'accroît-elle très sensiblement, car le chiffre des naissances 
y est supérieur à la moyenne. 

La Creuse et les Landes se distinguent entre tous les départements par leur faible 
mortalité. Doit-on y voir In conséquence de l'émigration, qui laisse à la campagne 
une population agricole, vivant simplement et régulièrement? Toujours est-il que 
les déparlemenls baignés par la Méditerranée et la Manche, ainsi que ceux dont la 
population est industrielle ou urbaine, se font remarquer par une mortalité plus 
forte que dans les départements agricoles ou ruraux. Rappelons que les départe
ments de la Haute-Vienne et de la Vienne ont été éprouvés en 1887 par une forte 
épidémie de suette milliaire, et que le Finistère a en partie souffert d'une épidémie 
de petite vérole. 

EXCÉDENT DES NAISSANCES SUR LES DÉCÈS. — En combinant terme à terme les 
chiffres relatifs à la natalité et à la mortalité, on arrive à la notiun de l'excédent 
réciproque des naissances sur les décès, c'est-à-dire de l'accroissement naturel de 
la population. Une grande natalité n'est pas toujours un signe d'accroissement, car 
il peut arriver que la mortalité soit plus grande encore, comme il arrive annuelle
ment dans nos départements méditerranéens. Nous avons vu plus haut que l'excé
dent des naissances a été pour 1887 de 50,536 individus seulement. Voici quel a 
été le mouvement de cet excédent pendant les dernières années : 

1881 108,229 soit 2.88 p. 1,000 habitants. 
1882 97,027 — 2.65 — 
1883 96,«03 — 2.61 — 
1884 78,974 — 2.15 —• 
Î885 87,661 — 2.24 — 
1886 52,616 — 1.41 — 
1887 . . . . . 56,536 — 1.47 — 

Devant des constatations aussi peu consolantes, il serait puéril de calculer dans 
combien de temps la population de la France doit doubler; espérons qu'il n'y aura 
pas lieu de calculer dans combien d'années elle commencera à décroître ! 

Ce faible chiffre de 1.4-7 d'accroissement naturel p. 1,000 est la résultante de 
87 excédents particuliers, qui ont varié de 8 en moins pour l'Orne à 10 en plus 
pour les Landes. 

Les départements qui ont le plus gagné sont : les Landes, 10 p. 1,000 ; le Pas-de-
Calais, 9.15; le Nord et le Morbihan, de 8 à 9; la Corrèzc, la Corse et la Lozère» 
de 7 à 8 p. 1,000. Comme l'année dernière, il y a eu accroissement dans 43 dépar
tements, dans 7 autres les naissances ont été presque exactement compensées par 
les décès. Enfin, dans 37autres,les décès ont dépassé les naissances; la diminution 
nalurelle.de la population a été de 8 p. 1,000 dans l'Orne, de 6 dans l'Eure, le 
Gers,.le Vaucluse, de 5 dans le Lot-et-Garonne. 

TÀULEÀU. 

http://nalurelle.de
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Excédent réciproque des naissances et des décès en 1887. — Classement des départements 
d'après cet excédent. 

10 p. 1,000, Landes. 
9 — Pas-de-Calais. 
8 — Morbihan, Nord. 
7 — Corrèze, Corse, Lozère. 
6 — Belfort. 
5 — Dordogne, Indre, Haute-Vienne. 
4 — Aveyron, Creuse, Finistère, Loire-Inférieure, Pyrénées-Orientales, Saôitè-

et-Loire, Vendée. 
3 - - Allier, Cantal, Cher, Côtes-du-Nord, Loir-et-Cher, Haute-Loire, Basses-

Pyrénées, Seine-et-Marne, Deux-Sèvres. 
2 — Ille-el-Vilaine, Loire, Loiret, Marne, Seine-Inférieure, Vienne, Vosges. 
1 — Aisne, Hautes-Alpes, Ardcnnes, Ariège, Meurthe-et-Moselle, Nièvre, Savoie, 

Seine. \France entière.'] 
0 — Ain, Alpes-Maritimes, Ardèche, Aude, Douhs, Eure-et-Loir, Gironde, Indre-

et-Loire, Isère, Jura, Haute-Marne, Mayenne, Meuse, Puy-de-Dôme, 
Rhône, Haute-Saône, Haule-Snvoie, Somme, Yonne. 

—* f — Bouches-du-Rhône, Côte-d'Or, Lot, Maine-et-Loire, Oise, Hautes-Pyrénées, 
Sarthe, Tarn. 

—'2 — Aube, Charente, Charente-Inférieure, Manche, Seine-et-Oise, Var. 
- * 3 — Drôme, Gard, Hérault. 
— 4 — Basses-Alpes, Calvados, Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne. 
— 5 — Lot-et-Garonne. 
— 6 — Eure, Gers, Vaucluse. 
— 7 — 
— 8 — Orne. 

Faisons remarquer, en terminant" celle rapide revue des mouvements de la popu
lation sur toute l'étendue du territoire français, que l'accroissement naturel de la 
population est nettement accusé le long des frontières de terre et de mer, sauf 
toutefois en ce qui concerne les borJs de la Méditerranée et ceux de la Manche; il 
y a également augmentation très sensible dans tout le centre de la France. Quant à 
la zone circulaire intermédiaire, située entre ces deux parties privilégiées, elle voit 
sa population s'éclaircir par suite de l'excédent des décès sur les naissances; mais 
ces vides sont, il faut le reconnaître, en partie comblés par l'immigration provenant 
des régions à forte natalité. 

Victor TURQUAN-

TARLËAÏL 
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